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* '  Le foyer d'onchocercose de Saint-Pierre. 

Par 

B. PHILIPPON & A. ROLLAND. 

Le village de Sairít-Pierre (région de Tansilla, cercle de Noma, 
Baute-Volta) fut créé vers 1960 par l'installation d'une petite popula- 
tion de cultivateurs sur des terres tn friche, près d'un cours d'eau. 

Cette région est située dans une zone de savane sèche oÙ tous les 
cours d'eau sont temporaires. Ceux-ci ont leur origine sur le plateau qui 
relie le massif gréseux de Banfora-Orodara-Sikasso 8. celui, de mgme origi- 
ne géologique, de Bandiagara. I1 s'ensuit des lignes de gftes à Simulium 
damnosum dans la partie supérieure de leur cours. 

elles sont numériquement faibles et leur dispersion 8. partir des gPtes est 
restreinte. Etant donné les variations climatiques, donc hydrologiques, 
considérables qui caractérisent le climat nord-soudanien, les fluctuations 
de ces populations d'une année sur l'autre peuvent $tre importantes. 

Les populations de S. damnosum n'apparaissent qu'en saison des pluies; 

Aussi restreintes soient-elles, ces populations presentent un âge 
moyen élevé et possèdent de ce fait un potentiel de -bx"nssion important, 

Le village de Saint-Pierre étant ins&ll4 8, proximité immédiate des 
gftes, ses habitants sont,péndant toute la période d'activité des simulies, 
en contact très étroit et permanent avec le vecteur. La quantité de transziE 
sion mesurée au cours de nos enquêtes s'est effectivement révélée très ir: 
portante, puisque du même niveau qu'en certains foyers graves de savanes . 

plus méridionales, 

onchocerquienne dans toutes les couches dl%ge de la population (contre 
0,1 % à quelques kilomètres de là), des infestations individuelles déjà 
séveres : 17 villageois sur 40 présentent des lésions oculaires du stade I, 
13 sur 40 présentent des lésions du stade II et 1 des lésions du stade III. 
L'absence d'un plus grand nombre de lésions d-e ce dernier type ainsi que 
de cécités onchocerquiennes se comprend aisément du fait de l'installation 
récente du village 8. l'intérieur de la zone très localisée de transmissioc. 

Saint-Pierre constitue donc un exemple malheureux, au demeurant non 
isolé, de peuplement inconsidéré d'une zone soumise 8. une forte transmis- 
sion onchocerquienne. Un mouvement de retour de ces populations vers leurs 
terres d'origine s'étant récemment amorcé, il devient nécessaire d'entre- 
prendre d'urgence : - u23. traitement entomologique destiné & enrayer cette 
exode; 

l'état sanitaire des populations d6jà atteinteso 

ailleurs, dans ce foyer limité, présenter aucune difficulté d-e réalisation. 

De fait l'enquête ophtalmologique a montré, outre 90 5 de prevalence 

- un traitement thérapeutique destine' 8. améliorer 

Ce traitement conjoint, qui constituerait un modèle, ne d-evrait par 
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